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SENEGAL 

1 .  Le contexte 

1 .  Y Généralité s 

Le Sénégal, pays cô t i e r  Ouest a f r i ca in ,  a une super f ic ie  de 
197 O00 km2. I l e s t  coupé en deux par l a  Gambie, pays indépendant anglophone, 
avec laquel le  il s ' e s t  associé en 1982 pour former une confédérat ionS. la  
Sgnégmbie. Le Sénégal f a i t  p a r t i e  des pays sahéliens victimes depuis 13 ans 
d'une longue période de sécheresse. 

L a  population sénégalaise s ' é lève  en 1984 à 5,8 mill ions d 'habi tants  
s o i t  29 habi tants  au km2. Cette population e s t  t r è s  inégalement r épa r t i e  sur 
l e  t e r r i t o i F e  nakional (de 5 2 !O0 hab/km2 selon l e s  régions) e t  assez for- 
tement urbanisée (plus du quar t ) .  par a i l l e u r s  il s ' a g i t  d'une pGpdation jeune, 
41 % des 'Snégalais  ayant moins de 15 ans. Le  taux de croissance démographique 
annuel moyen !est élevé pu i squ ' i l  e s t  actuellement de 1.,9 % (doublement . 

en37 .ans)  e t  même de 3,3 % pour l a  population urbaine ; dans ces conditions 
on prévoit  6,5 mill ions d 'habi tants  en 1990 e t  7,9 en l ' a n  2000. Il y a 2 l a  
f o i s  une nat,ali tk (4,2 %) e t  une m o r t a l i t é  .élevées . (2,2 %) auss i  d'ifapor- 
tants progrès sont 2 r é a l i s e r  en matière d'hygiène e t  de santé. 

Le taux d'alphabétisation des adultes n ' e s t  que de 10 % e t  l e  nombre 
d ' i n s c r i t s  2 l ' é c o l e  primaire de 42 % du groupe d'âge per t inent .  Enfin l a  
population sénégalaise,  2 t r è s  grande majorhé  musulmane (90 %), e s t  r é p a r t i e  
en un nombre important d 'e thnies  qui ont:chacune.leur langue ( l e  français  é t an t  
l a  langue o f f i c i e l l e  e t  c e l l e  de l 'enseignement), 

Au niveau du développement régional il convient de rappeler que l e  
Sénégal f a i t  p a r t i e  de l 'organisat ion pour l a  mise en valeur de l a  va l l ée  du 
fleuve Sénégal (O.M.V.S. )  e t  de l!organisation pour l a  m i s e  en valeur  du fleuve 
Gambie (O.M.V.G. ) . I1 f a i t  également p a r t i e  d 'autres  regroupements é ta t iques  
à vocation générale ou sec to r i e l l e .  

1.2. Economie 

Le produit  i n t é r i eu r  brut  en 1983 e s t  évalué à 954,1 mi l l ia rds  de 
F.CFA s o i t  une :augmentationbe 16,7 % en valeur e t  5,9 % en volume par  rapport 
2 l 'année précédente. Le P.I.B. par habitant e s t  par conséquent de l ' o r d r e  de 
164 O00 F.CFA. Sur l a  période 1977-1982 l e  taux de croissance annuel moyen en 
volume du P.I.B. a é té  de 0,4 % m a i s  par habi tant  ce taux  est négatif  
(-1,5 %)  compte-tenu de l a  croissance démographique. 
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La répartition et la croissance (en valeur) en 1983 de la p,i.b,e. 
par secteur sont les suivantes : 

i983 19831 1982 

primaire 

secondaire 

tertiaire 

Tot al 

24 % + 8,6.% 
31 % + 26,8 % 
.45. % + 17,4 % 
100 % + 17,7 % 

2. Le secteur primaire 

La structure en valeur ajoutée dans ce secteur a été la suivante 
en 1982 : 

culture 

élevage 

pêche 

57 % 
24 % 
12 % 

forêt 7 %  
100 % 

2.1. Les cultures 

D'une manière générale la campagne agricole 1983/84 a été très mau- 
vaise compte-tenu de l'insuffisance et de l'irrégularité des pluies (pluvio- 
métrie plus faible que celle enregistrée lors de la grande sécheresse de 1972). 
Les conséquences de ce phénomène naturel ont été amplifiées d'une part par 
la hausse du prix de l'engrais et par sa vente au comptant, ce qui a entraîné 
une diminution des quantités employées, d'autre part par la pénurie budgétaire 
qui a eu pour conséquence le retard de la mise en place des moyens de lutte 
contre les parasites alors même que ces derniers paraissaient importants. 

2.1.1. Arachide 

L'arachide a toujours été une de.s principales productiÒns,source de 
revenus et exportation du Sénégal. Pour les raisons indiquées ci-dessus la 
récolte a été presque aussi mauvaise qu'en 1980/81 ; on l'estime 5 571 O00 t 
soit un rendement moyen particulièrement faible de 530 kg/ha ; comparée 5 la 
campagne précédente la production a chuté de 48 %. 

On estime la commercialisation B 370 O00 t. (65 %) soit une diminu- 
tion de 59 %. Le prix d'achat - net au producteur a baissé de 10 F.CFA/kg 
(augmentation de la retenue semence , institution d'une retenue d'engrais) et 
il est par conséquent actuellement fixé 2 50 F ce qui entraîne la distribu- 
t i o n  a m  paysans a" revenu monétaire de 18,5 Mds FCFA (-66 $).  Compte-tenu 
de la partie destinée aux semences les ventes aux huileries ont bais& de 
68 %. 

.I 
La diminution de la production et des revenus a entrabé une baisse 

I li 
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de l ' a c t i v i t é  des agro-industries e t  du pouvoir d'achat ce qui a eu des e f f e t s  
néga t i f s  sur  l e s  autres  indus t r ies  e t  n ' a  pas favorisé l a  croissance économi- 
que. 

Les exportations de produits arachidiers  s e  sont élevées en 1983 
55,8 Mds F CFA (+ 26 %) grâce aux résultats de l a  campagne 1982/83 ; e l l e s  
représentent dans ces conditions 29 % des exportations sénégdaises .  On estime 
qu'en 1984 l e s  exportations devraient continuer 2 ê t r e  de l ' o r d r e  de 55 MdsFCFA 
(25 %),  malgré l a  chute de l a  production, grâce 2 l a  t r è s  f o r t e  croissance des 
cours mondiaux d 'hu i le  d'arachide. Dans ces conditions on estime actuellement 
que l a  f i l i s r e  arachiae sera  pos i t ive  pour l a  ca isse  de péréquation (CPSP) en 
1983/84 (+ 6,8Mds FCFA.) alors qu 'e l le  é t a i t  négative en 1982/83 1- 3,4 Mds). 

2.1.2. Coton 

Après l e  record de l a  campagne 82/83 (47 O00 t.) l a  production séné- 
ga l a i se  de coton-graine a chut6 à 37 O00 t. (-21 $).  I1 y a eu une f o r t e  ré- 
duction de l a  super f ic ie  cul t ivée e t  une baisse  des rendements. La  t o t a l i t é  
de l a  production é tan t  commercialisée ( $  70 F CFA/k$) l e s  revenus d i s t r ibués  
aux paysans- s 'élèvent ?i 2,6 Mds.FCFA.contre 3,3 l o r s  de l a  campagne précé- 
dent e. 

L'exportation de l a  f ib re  représente 80 % des exportations de l a  
f i l i è r e  (coûts de production des indus t r ies  loca les  élevés,  concurrence Qtran- 
gère) dont l a  r e n t a b i l i t é  r e s t e  donc t r è s  dépendante de l 'kvolut ion des cours 
mondiaux ; ceux-ci après avoir é t é  longtemps 2 l a  hausse sont actuellement en 
baisse .  En 1982 l e s  exportations de coton égren&. représentaient une valeur de 
5Mds FCFA. ( 3  % de l'ensemble des exportations sénégalaises).  Après une pério- 
üe pelzte l a  CPSP gagne désormais un peu d'argent grâce au coton : 0 , l H d s  F CFA 
en 82/83 e t  0,8 en 83/84. 

2.1.3. M i l  e t  sorgho 

La production de mil  e t  de sorgho a é t é ,  avec 350 O00 t . ,  très mau- 

P 

vaise  en 1983/84. Cela correspond à une diminution de 40 % par rapport à l a  
campagne précédente e t  de 52 % par  rapport 2 1981/82 qui ava i t  connu un niveau 
de production correct .  :Cette chute de l a  production e s t  due l a  f o i s  2 une 
,diminution des superf ic ies  cul t ivées  et  des rendements obtenus. Depuis l ' indé-  
.pendance l a  production n 'avai t  jamais a t t e i n t  un niveau aussi bas sauf au cours 
de l a  campagne 1972/73. 

2.1.4. MaYs 

Pour l e  m s i s  également l a  production ba isse  (-24 %) e t  se s i tue  5 
environ 62 O00 t 
rendement s .  

en 83/84 avec 2 l a  fois une diminution des surfaces e t  des 

2.1.5. Riz 

La production r i z i c o l e  s e  maintient 2 peu près avec 102 O00 t. de 
paddy (- 3 5 )  qui s'expliquent à l a  f o i s  par une diminution des surfaces e t  
une augmentation des rendements ; l e s  mauvais résultats de l a  Casamance sont 
presque compensés par l e s  progrès obtenus sur  l e s  périmètres i r r igués  de l a  
SAED ; dans ces conditions l a  par t  du fleuve Sénégal dans l a  production natio- 
nale  d e r i z  passe d'une année sur l ' a u t r e  de 46 % à 67' % m a i s  l a  commercialisa- 
t i on  demeure t r è s  f a i b l e  (officiellement 13 O00 t. de paddy co l lec tées  par  l a  
SAED e t  destinées 2 l a  consommation.). 

. .. . . . . .  _. 

* 
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! 2.1.6. Déf ic i t  cé réa l i e r  

Le Sénégal connait un d é f i c i t  s t ruc tu re l  au niveau cé réa l i e r  dans 

alors que l a  demande porte  essentiellement su r  
l a  mesure oÙ il y a inadéquation entre  l ' o f f r e  e t  l a  demande. C e  pays produit  
snrtout du m i l  e t  du sorgho 
2.e r i z .  En 1983 l e  Sénégal a importé 360 O00 t .  de - r i z  pour une'production 
nationale de 68 000 t. dont sedement 9 000 t. sont off ic ie l lement  commercia- 
l i s é e s .  Le coût des importations de r i z  s ' é l e v a i t  en 1982 à 27,7 Nds €CFA e t  
l e s  prévisions I984 portent sur 4OMds. 

P a r  a i l l e u r s  il exis te  au Sénégal un d é f i c i t  conjoncturel qui  por te  
essentiellement sur l e  m i l  e t  l e  sorgho e t  qui dépend de l a  pluviométrie. 
Compte-tenu du f a i t  que cel le-ci  e s t  t r è s  mauvaise depuis 1970 ce d é f i c i t  céréa- 
l i e r  a tendance à se  reproduireTaeplus en plus fréquemment e t  en 1983/84 on 

1. 
l ' e s t ima i t  à un moikant de 270 000 t .  que l e  Sénégal espéra i t  vo i r  couvrir  en 
grande p a r t i e  par l ' a i d e  alimentaire internat ionale .  

I1 semble qu'en 1984 l 'hivernage devra i t  être meilleur m a i s  c e l a  
ne s u f f i r a  pas 2 résoudre l e  problème. C'est t ou te  l a  pol i t ique  cé réa l i è re  
sénégalaise qui do i t  ê t r e  reconsidérée. 

2.2.  L'élevage 

L'élevage a également beaucoup souffer t  de l a  sécheresse~'&1983 
e t  un grand nombre de t ê t e s  de b é t a i l  ont é t é  perdues. Selon cer ta ines  e s t i -  
mations ces per tes  s 'é leveraient  2 plus de 8 MdsFCFA. Lors de l a  dernière  
saison sèche l e s  troupeaux ont é té  obligés pour survivre de descendre dans 
l e  sud e t  l e s  troupeaux mauritaniens 
ra re .  I1 y a eu de lourdes per tes  de ressources pour une population pas tora le  
déjà  peu favorisée qui a en su t r e  perdu une p a r t i e  de son c a p i t a l  (ce lu i -c i ,  en 
ce qui concerne l e s  bovins, n ' ava i t  pas encore retrouvé son niveau de 1971 1. 

sont venus chercher au Sénégal une herbe 

2.3. L a  pêche 

Le secteur de l a  pêche e s t  actuellement l ' un  des plus  dynamiques 
e t  porteur d 'avenir au Sénégal. L e s  mises à t e r r e  s 'é levaient  en 1982 à 
222 O00 t. en provenance 2 36 % de l a  pêche indus t r i e l l e  e t  pour l e  reste 
de l a  pêche a r t i s ana le  ; ce t t e  dernière  e s t  en recul  afLors que l a  pêche indus-- 
t r i e l l e  progresse. La plus grande p a r t i e  (61 %) de l a  production e s t  consom- 
mée dans l e  pays où e l l e  const i tue un apport e s sen t i e l  en protéines  dans l ' a l i -  
mentation humaine. L a  pêche, qui bénéficie  d'une pol i t ique  cohérente de déve- 
loppement, comptait en 1982 dans l e  secteur  a r t i s a n a l  9 100 p5rogues (dont 
5 O50 motorisées) e t  dans l e  secteur  i n d u s t r i e l  193 bateaux (dont 151 ba t tan t  
pavi l lon sénégalais ) . 

Les exportations des produits de l a  pêche augmentent d'année en 
année e t  a t te ignent  50 XdsF CFA en 1983 (+  5 % en volume par rapport à 1982) 
s o i t  26 $ de 1'ensemble.des rece t tes  d 'exportation, en seconde pos i t ion  après 
l e s  produits arachidiers  (29 %). Certaines années (1980, 1981) l e s  produi ts  
de l a  pêche consti tuent désormais l a  première exportation du Sénégal en valeur.  

2.4. La nouvelre pol i t ique agricole  

Celle-ci r é s u l t e  des décisions p r i se s  l o r s  du Conseil interminist-6- 
r i e l  du 16 avril 1984. 13: s ' a g i t  principalement : 



- DU dépérissement e f f e c t i f  des soc ié tés  de développement rural 
dans un dé la i  maximum de 5 ans. 

- Engrais : exonération de taxes  e t  p r i x  de vente contrôlé. 

- Semences d 'arachide : 2 p a r t i r  de l a  campagne 1985/86 l a  recon- 
t i t u t i o n  e t  l a  gestion du cap i t a l  semencier seront assurées par  
l e s  huiEers  (suppression de l a  SONAR). 

- Constitution dlun marché c é r é a l i e r  l oca l .  

- Encouragement des i n i t i a t i v e s  privées dans l e  domaine hor t ico le .  

- Création de l a  Caisse Nationale de c réd i t  agr icole  : extension 
progressive e t  access ib i l i t é  am groupements de producteurs. 

3. Le secteur  secondaire 

L a  s t ruc ture  en valeur ajoutée dans ce secteur  a é té  l a  suivante 
en 1982 : 

indus t r ies  ex t rac t ives  4 %  
autres  indus t r ies  

h u i l e r i  es  

énergie 

B.T.P. 

64 

4 
3 

25 

1 O0 

GloFJalement l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  du Sénégal p i é t i n e . . i t i n d i c e  de 
l a  production i n d u s t r i e l l e  base 100 en 1976 n ' é t a i t  su ' à  103,3 en 1982 (2 
108 s i  on exclut l e s  h u i l e r i e s ) .  

3.1. Les mines 

L a  pr incipale  r ichesse minière du Sénégal e s t  consti tuée par  les 
phosphates (de chaux e t  d'alumine). Production e t  exportations se présentent 
ces dernières  années de la manière suivaate : 

Prod. Export at ions 

( 1  000t) (1 O00 t) M F CFA % 

1980 1649 1407 16 465 16 

1979 1836 1721 35 564 14  

1981 2077 1206 19 900 17 

1982 1181 1282 21 500 13 

1983 1588 1336 21 O00 I I  
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Les phosphates viennent au 3ème rang des exportations sénégalaises m a i s  l a  
demande e s t  f a ib l e  e t  l e s  cours assez bas. La ba isse  de l a  demande a eu pour 
conséquence une augmentation des stocks ce qui a rendu nécessaire l a  ba isse  
de l a  production. On envisage éventuellement l a  m i s e  en valeur de nouveaux 
gisements dans l a  région de Matam. 

,L'explo<tation d e  l ' o r  de Sabodala doi t  démarrer c e t t e  année. Le 
gouvernement a p r i s  l a  décision d 'exploi ter  les  tourbes des Niayes pour pro- 
duire de l ' é l e c t r i c i t é  bien que l e  gisement s o i t  moins inportant que prévu ; 
1 'E ta t  recherche des sources de financement. Enfin l e s  études en vue de l ' ex-  
p lo i t a t ion  du f e r  au Sénégal O r i e n t d  (MIFERSO) continuent avec come nou- 
v e l l e  hypothèse une production plus rédui te  que prévue comptedtenu de l'&kat 
de l a  demande internat ionale .  

3.2. Les indus t r ies  

13 % seulement des exportations sénégalaises ne passent pas par  
l ' u s i n e  ce qui montre bien l ' importance des indus t r ies  dans ce pays. 

L'6v)enement important de 1984 e s t  l e  début du fonctionnement des 
indus t r ies  chimiques du Sénégal (I .C.S.)  gui va lor i sen t  l e  phosphate de chaux 
t r i ca l c ique  en vue de fabriquer de l ' a c ide  phosphorique (pour l 'expoatation) 
e t  des engrais (pour la 'product ion nat ionale) .  Les investissements s e  sont 
élevés 2 75,8 Mas F CFA. 

o 
L'autre entreprise  de grande envergure gui ex i s t e  actuellement 

e s t  Dakar-Marine . Après des débuts prometteurs ce chant ier  de réparat ion na- 
vale  connait actuellement des d i f f i c u l t é s  compte-tenu de l a  c r i s e  y é t r o l i b e  
e t  de l a  t r è s  vive concurrence internat ionale .  

Les indus t r ies  l i é e s  2 l ' ag r i cu l tu re  auront une année 1984 d i f f i c i l e  
2 cause de l a  sécheresse. 

4.  Le secteur  t e r t i a i r e  

Dans ce secteur  il y a surtout l i e u  de mentionner l e  tourisme qui 
connait une vive expansion. I1 s ' o r i en te  vers un tourisme de luxe créateur  
d'emplois e t  générateur de devises. On peut résumer a i n s i  l e s  résultats de 
ces dernières années : 

Capacité. d 'accuei l  Nirités Taux (%) Entré es  bru t  es 

(nb de l i t s )  (nb 1 d 'occupation . (MM F CFA) 

1979 6420 49 ' 1333 

1980 7550 862000 47 1439 

0: 1981 8093 951100 48 
I 982 8600 1052700' 47 

@ 
245 O00 touris tes ,  ont visi tée l e  Sénégal en 1982. 

18,3 
22 ,o 

Diversif icat ion e t  étalement de l a  saison sont actuellement l e s  buts  pour- 
suivis .  



5. Les échanges ex tér ieurs  

Depuis 1981 l e s  e x p o r t a t i o s  sénégalaises augmentent chaque année. 
En 1983 e l l e s  s ' é leva ien t  3 189,7 ?Ids F CFA (+ 18 % 82) e t  l e s  
prévisions pour 1984 &-fancent l e  c h i f f r e  de 222 N d s  (+ 17 %).  L e s  pr incipales  
exportations sont l e s  produits arachidiers  (29 % en 83) ,  l e s  produits de l a  
pêche(26 %), l e s  phosphates (11  %) e t  les  produits p é t r o l i e r s  (réexporta- 
t i ons ,  13 % en 1982). 

par. rapport 

Chaque année l e s  importations augmentent. En 1983 e l l e s  s ' é leva ien t  

du i t s  pé t ro l i e r s  (26 % en 1983), l e s  produits alimentaires (22 % ) a i n s i  que l e s  
machines e t  appareils.  En 1983 l e s  importations de produits pé t ro l i e r s  ont 
représenté 42,7 % de l a  valeur des 
deux ans. De 1979 à 1982 on a constaté une diminution de l a  consommation de 
produits pé t ro l i e r s  ; bien que 1983 s o i t  en n e t t e  augmentation (+ 8 % avec 
632 O00 t .) on constate malgré tou t  une diminution (- 2 %) de l a  valeur abso- 
l u e  des importations de produits pé t ro l i e r s  (81 MM) e t  de l e u r  pa r t  dans 
l'ensemble des importations (- 1,6 %). Par a i l l e u r s  une p a r t i e  importante 
des produits pé t ro l i e r s  e s t  réexportée ra f f inée  les importations ne t t e s  s e  
s i t uan t  au niveau suivant : 

31 1 Mds F CFA (+ 4 % par rapport 2 82). Les principaux postes sont l e s  pro- 

exportations,  pourcentage en ba isse  depuis 

1979 
1980 

1981 

1982 

18,5 , Mds FCFA 

39 Y 4  
47,5 
61,8 

En ce qui concerne l e s  importations de produi ts  alimentaires e l l e s  
ont représenté en 1983 35,8 % de l a  valeur des exportations.  La valeur 
absolue de ces importations (68gds )  e s t  en hausse cont inuel le  (83/82 : B 30%) 
e t  l e u r  par t  dans l'ensemble des importations après avoir  baissé  en 1982 
( -  3 %) a fortement augmenté en 1983 (+ 5 %). Les céréales  représentent plus  
de l a  moitié des importations alimentaires e t  l e  r i z  plus  des 3/4 des céréales .  
@me lors d'une r éco l t e  normale (81/82) l a  production nationale de céréales  
ne coume que l e s  2/3 de l a  demande. Le Sénégal est t r è s  l o i n s d e  l 'autosuf-  
f isance alimentaire,  il e s t  fortement dépendant de l ' e x t é r i e u r  en ce domaine. 
Pour son énergie, sa nourr i ture  e t  ses investissements l e  Sénégal e s t  t r ibu-  
l a i r e  de l 'é t ranger .  

L e  d é f i c i t  de l a  balance des marchandises FOB a a t t e i n t  son maximum 
en 1981 avec -130,5 Mds FCFA e t  une couverture des importations par les  expor- 
t a t i o n s  de 44,6 % ( l e s  termes de l'échange sont défavorables au Sénégal). 
Depuis l a  s i tua t ion  s'est un peu améliorée e t  pour 1983 l e  d é f i c i t  est de 
- 123Mds e t  l a  couverture des importations par  les exportations de 61 %. Ceci 
e s t  dÛ pour p a r t i e  & l ' appl ica t ion  par l e  Sénégal du plan de redressement éCo- 
nomique &t firmicier préconisé par  l e  FMZ. 

Le dé f i c i t  de l a  balance des paiements a l u i  auss i  a t t e i n t  son maxi- 
mum en 1981 avec - 44,7Mds.. Depuis l a  s i tua t ion  s 'est un peu améliorée e t  en 
1983 on ava i t  un d é f i c i t  de - 39 Mds. Les avoirs- ex tér ieurs  ne ts  en novembre 
1983 é ta ien t  de - 224,5blds (87 % de l a  masse monétaire). 
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6. Les financcs publiques 

b .  1 .  Le budget 1984/85 

La l o i  Ce finances1984/85 ( l e r  j u i l l e t  - 30 j u i n )  s e  ca rac t é r i s e  
par m accroissement globd.  en ressources e t  dépenses de I O  % seulement ( à  peu 
près  l e  taux d ' i n f l a t i o n )  sur l ' exerc ice  précédent ; l a  r é p a r t i t i o n ,  inégale ,  
de ce budget d ' aus t é r i t é  e s t  l a  suivante : 

Budget de fonctionnement 186,h + 11,7 % 
I t  d ' invest  iss ement 16,o - 20,o % 

Comptes spéciaux du Trésor  . 99,5 + 8,3  % ".* ---=-+ - -  
. <  

TOTAL + 10,2 % 

Le d é f i c i t  prévisionnel e s t  de 98,5 Mds (+ 23 %). Les mesures nou- 

. - ses s a l a r i a l e s  représentent 58 % du budget de fonctionnement . 11 Mdsrestent 
ve l les  du budget de fonctionnement ne s 'é lèvent  su '$  6,TMdsFCFA. Les dépen- 

mobiliser pour équi l ibrer  l e  plus maigre budget d'investissement du Sénégal 
- _ -  - 

depuis 10 ans. Le budget de l a  ca isse  autonome d'amortissement (CAA) passe 
de 73,2 2 8 9 , 5 ~ d s ( +  22 % )  pour assurer  l e  service de l a  d e t t e  ex tér ieure  
(77,5 Mas e t  de l a  d e t t e  i n t é r i eu re  (12 Mds Cet accroissement du service de 

". , 
* .  

l a  de t t e  cutér ieure  (malgré l e s  rééchelonnements success i f s )  nécess i te  d'aug- 
menter l e  recours à l'emprunt surtout extér ieur  (96,5 Mdssoit 98 %). 

6.2. Les opé-rations de l ' B a t  

Les opérations de 1 'E ta t  se soldent ces deux dernières années par  
un d é f i c i t  global d e s l ' o r d r e  de - 66 Mdsen baisse ( -  6 %) par  rapport  au m a x i -  
mum de 81 /82 ( -  70 Mas). Pour 1' exercice 84/85 les  prévisions ac tue l l e s  por- 
t e n t  sur un d é f i c i t  de- - 58 Mda (- 12 %) donc une cer ta ine  amélioration. La 
posi t ion n e t t e  du gouvernement é t a i t8  de - 109,3 Mdsen novembre 1983 (42,5 % ' ^  
de l a  masse monétaire). L a  c r i s e  f inancière  de l ' B a t  e s t  donc par t icu l iè re-  
ment grave. i 

Y -  -- 

6.3. La d e t t e  extér ieure  

L'encours de l a  de t t e  à long e t  moyen temesaugmente d'année en 
année e t  s ' é l eva i t  f i n  83 444,5 Mdssoit 46,6 % du P.I.B. Le service de l a  
d e t t e  correspondant é t a i t  de 27,8Mds pour 1983 s o i t  14,7 % de l a  valeur  des 
exportations. Le f a i t  que ce service ne s o i t  pas plus  élevé est dfi au fa i t  
que l e  Sénégal e s t  repassépour l a  troisième f o i s  en décembre 1983 devant l e  
Club de Par i s  pour obtenir  l e  rééchelonnement de sa de t t e  publique extér ieure .  
De même il a obtenu en janvier  1984 devant l e  club deLondres l e  rééchelon- 
nement des de t tes  contractées auprès des banques internat ionales .  

- 

~ 

Les prévisions donnent à penser que l 'encours de l a  d e t t e  à long 
e t  moyen temess 'k ldvera  f i n  84 498,5 Wds (+ 12 % )  s o i t  46,8 % du P.I.B. 
e t  que l e  service de l a  de t t e  en 1984 se ra  de 29,835ds (+77 %) s o i t  13 ,h  % 
de l a  valeur des exportations.  



6.4. Le plan de redressement 

Depuis 1980 l e  FMI apporte au Sénégal une aide f inancière  e t  techni- 
que pourluipermettre  de résorber sa c r i s e  financière.  Les t i r a g e s  ne'cs du 
Sénégal sur SeFMI au 30/04/84 s 'é levaient  2 220,6 M de DTS ( t i r a g e s  b r u t s  : 
81 : 57,7 ; 82 : 53,2 ; 83 : 37,O). Les conditions de c e t t e  aide sont l a  mise 
en place d'un plan de redressement. Le FMI a exigé du Sénégal un nouvel e f f o r t  
durant l ' exerc ice  83/84 en contrepartie du maintien de son aide financière.  
I1 s ' a g i t  de nouvelles mesures d'aus'tkrité e t  d'assainissement f inancier  : 
réduction de l a  croissance des e f f e c t i f s  de l a  fonction publique, des subven- 
t ions  aux entreprises  publiques e t  du d é f i c i t  de l a  CPSP ce qui nécessi te  
une hausse des p r i x  2 l a  consommation, r é a l i s a t i o n  d'investissements: produc€ifs, 
réduction du d é f i c i t  commercial e t  .des coûts de l a  f i l i è r e  arachidière.  

Compte-tenu de l a  c r i s e  économique e t  de l a  sécheresse c e t t e  cure 
d ' a u s t é r i t é  n ' a  pas donné tous l e s  résultats escomptés e t  l e s  grands équi l i -  
bres sont encore l o i n  d 'avoir é té  rétablis.  Dans ces conditions l e  FMI, pour 
accorder au Sénégal de nouveaux créd i t s  stand-by, l u i  demande d 'accro î t re  
encore son e f f o r t  sur l ' exerc ice  84/85. D e  nouvelles halisses de p r i x  devraient 
donc ê t r e  prochainement annoncées même s i  cer ta ines  difficxil tés p e r s i s t e n t  en 
pá,rt iculier s u r x e p r i x d u r i z  qui demeure un symbole nat ional  e t  a une influence 
directe  s u r l e  niveau de v i e  en milieu urbain. De tou te  façon un accord devra 
ê t r e  trouv6)le Sénégal ne pouvant s e  passer de l ' a i d e  du FMI et  ce dernier 
ne pouvant politiquement abandonner l e  Sénégal. Mais l a  conci l ia t ion e s t  &li- 
cate entre  l e s  impératifs ékonomiques e t  l a  paix sociale .  

7. Conclusion 

Le  Sénégal continue à subir  les  conséquences d'une grave c r i s e  
économique e t  f inancière.  L e s  e f f o r t s  fournis n'ont pas encore procuré.  l e s  
résultats escomptés et  i l s  doivent par conséquent ê t r e  poursuivis e t  renfor- 
cés. 

L a  sécheresse frappe l ' a g r i c u l t u r e  e t  t ravers  e l l e  l e  secteur 
indus t r ie l .  Le d é f i c i t  céréa l ie r  e t  l e  problème du r i z  ne pourroñt être véri- 
tablement résolus que dans l e  long terme. Le blocage ?i l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  ~ 

demeure e t  il e s t  t r o p  t ô t  pour savoir s i  de gros investissements comme ceux 
des ICs donneront des résultats favorables. Cependant cer ta ins  secteurs  t e l s  
que l a  pêche e t  l e  tourisme donnent de bons résultats e t  il e s t  prévu dans 
l e  VIIè plan (85-89) de les  favoriser .  

S o r t i r  d'un t e l  é ta t  de c r i s e  implique nécessairement d'indispen- 
sables transformations s t ruc ture l les  e t  celles-ci  vont être progressivement 
réalisées dans l e  cadre de l a  nouvelle po l i t ique  agricole  qUi trace bien l a  
voie à suivre.  11 faut  seulement espérer,q-de ces or ientat ions seront effec- 
tivement appliquées e t  qu 'e l les  donneront l e s  résultats escomptés.. 

Pour mener bien sa tâche l e  Sénégal aura encore besoin pendant 
longtemps de l ' a i d e  internat ionale  e t  il est indispensable que cel le-ci  ne 
lui fasse  pas défaut. 



Population t o t a l e  ( m i l l i e r s  d'.hab. 

Population urbaine (mi l l i e r s  d'hab. ) 

P.I.B. (mil l iards  F.CFA. courants) 

taux de croissance duP.1.B. 
en volume 

( 1 )  

1979 

5 273 
1 320 

(25 % I  

581 , I  

+ 7,2 % 

Y-i .b . e .  (mi l l ia rds  F.CFA. courants): 

I .  Primaire 

2. Secondaire 

3. Tert ia i re  

1 1 )  

1 

497,5 
138,8 
28 % 

141,2 
28 % 

21 7 ¶5 
44 % 

Pr inc ipdes  productions ( m i l l i e r s  t) 

m i l  e t  sorgho 
maïs 
r i z  paddy 
niebe . 
arachide 
:dont dommerciali sé ) 
coton "graine 
sucre de canne 
indice de l a  production agr ico le  
(1976/77 = 100) dont cé réa l i è re  

dont d 'export at ion 

79/80 

496 
45 

121 
24 

676 
392 (58%) 

27 
38 
70 
92 
57 

S i tua t ion  alimentaire (mi l l ie rs  t ) 

disponible cé réa l i e r  bru t  (prod. ) 
besoins 5 180 Kg/tête 
d é f i c i t  i-) ou excédent (+) théor .  
déf ic i t  (ou excédent)/besoins ( % )  
Prod. /Demande(=Prod.+import.) ( % )  

662 
949 

- 287 
- 30 

59 

- c 

A N N E X E  

-- 
I 980 

5 373 
1 415 
26 % )  

1984 1981 1962 1983 

5 482 5 591 5 700 

613,o 

- 7 , 6 %  

6 6 0 ~ 4  

- 1 , 2 %  

954,l 

+ 5 , 9 %  

1 065 

en baissc 
I 

5 6 6  
120,l 
24 % 

15790 
31 % 

229 y5 
45 % 

543,O 
121 ,o 
22 % 

1 7 8 J  
33 % 

243,9 
45 % 

689 Y 4 
1 8 3 2  
27 % 

195,8 
28 % 

310,4 
45 % ' 

8 I I ,'? 
198,9 
24 % 

248,2 
31 % 

364,4 
45 % 

83/84 81 182 82/83 80181 

545 
57 
65 
17 

5 23 
90 (36%) 

21 
44 
62 
93 
44 

84/85 

736 
79 

1 O 3  
26 

878 
692(79%j 

41 
58 
94 

128 
75 

585 
82 

105 

1091 
2 1 3 (84 % 

47 
65 
98 

108 
93 

13 ' 

350 
62 

102 
9 

57 1 
370 ( 65 % 1 

37 
80 
58 
72 
50 

772 
i 006 
- 234 
- 23 

514 
i a26 
- 512 
- 50 

667 
967 

- 300 
- 31 

59 

( 1 ) p. i .b. e .  : Production in té r ieure ;  b ru te  

P.I.B. : Produit i n t é r i e u r  bru t  



c 

Si tua t ion  énergique . : 

consommation de produits 
pé t ro l i e r s  (mi l l i e r s  t .  ) 
.coGt des import at ions 
de pé t ro le  (mi l l ia rds  F;CFA) 

en % des importations 

indice de production industr .  
(1976 = 100) 
idem sans hu i l e r i e  

Commerce extér ieur  (douane) 
(mi l l ia rds  F.CFA) : 

Exportations FOB 
dont produits arachidiers  

coton égrené 
produits de l a  pêche 
phosphates 
s e l  
produits pé t ro l i e r s  

- 

Importations CAF 
dont produits alimentaires 

céréales 
r i z  
b l é  

machines e t  apparei ls  
mat. de transp. rou t i e r  
produits sidérurgiques 
produits pé t ro l i e r s  

Import proAd.pétroliers / t o t  al 
export. ( % o )  

Import. p t .  alim. / t o t a l  export. 
( % >  
Exportations/Importations (%)  

Indice des ipr ix  à l'expert. (I) 
(base 100 en 76) 
Indice des p r ix  2 l ' import .{2)  
(même base ) 

Termes de l'échange (1)/(2) 

1979 I 1980 

614 

58,3- 
26,2 

1981 

606 

71,6 
2791 

I 982 

587 

82Y6 
\ ,  

27 ,i, 

103,3 
108 ?O 

1983 

632 

83 3 0  

26 ,o 

89 37 
55 ,8 (291 

so (26% 
21( 11%) 

311 ,O 
68(22%) 

a i (26% 
42 Y 7  

35,8 

61 ,o 

80 

I984 

)révi.  

!22 
15 ('25%). 

40 

I. *.. c 

m a i  
!21,6 



1980 I 

447- 

I 

103,7 
208~2 

. 1Q4,5 
131 y3 

' 95Y2 
. ,24,8 

Balance des paiements 
(mil l iards  F CFA) 

export at ions FOB 
importations FOB 
balance marchandises FOB 
balance biens e t  services 
balance courante 
solde global 

. 104,6 
' 28,7 
265 ,I 

+1Qy3%) 
51 Y 4  
121,7 

177,7 

261 ,O 

+ 8,8% 

+ 12,72 
. .  

196,7 

55 Y 8  

39,2 

32,l 

38,9 

Monnaie - crédi t  (décembre) 
(mil l iards  F CFA) 

avoirs extér ieurs  nets  
posi t ion ne t t e  du gouvernement 
c réd i t s  à l'économie 
m a s  se m n é t  a i r e  
( %  'annuel d'augmentation) 
dont c i rcu la t ion  f iduc ia i re  

dépôts en banque 
(pa r t i cu l i e r s  e t  entreprises)  

Indice des p r i x  

consommation a f r ica ine  
(1970 =loo) 
% augmentation annuelle. 
consommation assis tance 
technique.% augmentation 
annuelle 

Dette extérieure publique (FMI) 
C M  :I 1L*carP,/5 
encours de t te  2 long e t  
moyen termes décaissée 

d e t t e  2 court terme banque 
cent ra l  e 

service de l a  de t t e  (moyen e t  
long terme) 

F cr$\ > 

encours d e t t e  L.M.T. /PIB ( % )  

service d e t t e  L.M.T./exporta - 
t i ons  $7;) 

1 
1979 ~ 

I 
133,3 
217,3 1 

- 84,0 ~ 

- 78,4 1 

- 100,8 

- 16,9 

- 7950 
- I8,8 
231 $8 
161 ,I 

(+  1,4%) 
42 19 
114,2 

240,O 

+ 9,5% 

+ 11,556 
. .  . 

160,4 

29Y1 

27 97 

27,6 

24,3 
. . .  . 

1981 

117,7 
248,2 

- 130,5 
- 166~8 
- 125,l 
- 4437 

- 15237 
- 51Y6 
31752 
216,9 

:+22,1%) 
73,6 
138,8 

276 Y4 

+ 5,9? 

+ 15,97 

3033 

102,3 

23,4 

46,~ 

19,9 

1982 

168,8 

113,3 
282 y 1 

13995 
94 99 
37;6 

1983 J 

nov. 

224Y5 
10993 
347 Y 4 
257 ,Q 
+12,8%) 
66,l 
186~3 

362,l 

+ 11,7% 

+ 9,9% 

444,5 

211~8 

27,8 

46,6 

14Y7 

1984 

prévi . 
222,l 
315,h 
93 Y 3  
15331 
95 Y9 
33,O 

a 

". ... 

prévi . 
498Y5 

261,6 

29,8 

46 y8 

13,4 



79/80 

110,2 
24 ,O 

134,2 
36 35 

80/81 

115,6 
22 ,o 

137,6 
55 32 

- 331 -43, I 

-I 

83/84 84/85 81 /82 82/83 Budget-prévisions 
(mil l iards  F.FCA) - - - - _ - - _ _  

budget de fonctionnement 
budget d'kquipement 

186,4 
16 ,O 

130,l 
43,2 

166,9 
20 ,o 

202 y 4  
99 95 

sous-tot al 
comptes spéciaux du t r é s o r  

TOTAL 273 39 

10 ,o 

301 3 9  

11 ,o dont rece t tes  extraordinaires 
( emprunt s pour budg . invest . ) 
charge de l a  dettL ( C  A A )  
( dt emprunt ) 

" 

. .  

Exécution des omérations prévi . 
de 1'Etat 

Recettes 
dépenses de Eonct . budget. 
autres  dépenses courantes 

198,6 
206,6 

4 ,o 

151 39 
165,4 

16,6 
. .  . 

177,5 
186,6 
28,6 

_ . . _  I . . .  . 
I 

- 3 O Y 1  -37,7 -12 ,O Solde opérations courant es 

Dépenses en capi ta l  : 
budget 

, autres 
subventions 

-49,4 -73,3 
-20 Y 7 + -70,l -66,5 

.-44,3 
-21 Y5 

- 36 
- 22 

Défici t  global (engagement) 
var ia t ions d ' a r r i é r é s  

D&f i c i t  global 
I 

- 58 


